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OMM - 1 ozzz9mmom IN l'extrême, obligeance de me renseigner M. Renouf, dans un noble élaii

sur tout ceci. triotique qui lui fait honneur, a
-a "Les auteurs canadiens voudraient- tout' de suite à nos écrivains

ils'faire le service de presse à L' Eu rà- diens, dont il voulait, disait-iý

je recevais, il y a quelque temps, péci, qui parleraient de leuts Suvres ? seulement propager les ceuv

d'un journaliste distingué de Paris, Où peut-on se procurer des catalogues encourager le talent d'une façon

la lettre suivante d'éditeurs? Ici, il est impossible de se gible.
Encore 

ici, 
je 

me 
suis

"Madame Françoise, procurer Garneau 3eu;

Montréal, (Canada). L'EuroPéeit, revue internationale même obstacle : pas de catalog

"Madame, hebdomadaire très sérieuse, est diri- clus'vement composés de livres d

L'Eiirope,éii, dont je suis un.-des col- gée par M. Bjarnsterne Bjiirnson, et ro'r-
laborateurs, Wintéresse beaucoup au publie des articles dus à des, écrivains Le fait est important, et

mouvemen intellectuel, économique de toutis nuances, depuis M. Anatole comme on le voit, d'être si =aI7ý,

et social du Canada, et nous serions Leroy-Beaulieu jusqu'à. M. Pierre J'ai dû. donc faire le relevi'

désireux d'échanger notre revue avec Guillard ; nos journaux n'auraient livres de ma modeste bibliothè tkeý

les publications de votre pays. 'rous certes, rien à perdre à un échange y ajouter les noms que ma M

les grands journaux et périodiques du avec une revue aussié.clectique 4u'in- me fournissait, mais, je sensqut',,

monde entier font avec nous l'échange. téresmute à feuilleter. liste a été bien iucomplète.

Au Canada, seuls'ont répondu Le Ca- Voilà où nous en sommes.

iiada et La Croix. ý Mon correspondant,- M. Giluney,
qui m'écrit la lettte dont je viens de Pourtant, les libraires en P-

Cette indifférence nous eurprend reproduire les principaux extraits, - devraient pouvoir offrir en wut*

un peu. Nous pensons que peut-étre me parait un peu sévère à no- re égard, Suvres canadiennes, et, nos è

se sont produites des erreurs de poste, canadiens, des catalogues' à, la.
à tout hasatd, nous écrivons par le et je n'ai pas manqué de le lui dire mande de tous. Ils y gagneraient,

dans la réponse que je !ui ai envoyée'.
même courrier à ces différents jour- émes ; serait il possible qu
naux ......... En bonne canadienne, j'ai' pris le ln

"je trouve un peu étonnant que le parti de mes compatriotes, mais au- vissent pas là leur propre
Puisqu'il se fait, en ce mo

Canada semble mettre si peu de bonne jourd'hui que M. Giluney n'est plus l'étranger, un réveil pronon
volonté à entretenir avec la France ici, et, qu'entre nous, nous notisde- tre . faveur, favorisons-le, aidons4e
des rapports Intellectuels.. . Les Ca- vons la vérité très crue, force n'ept tous nos moyens.
nadiens reprochent à la France de né de reconnaître qu'il y a beaucoup de

pas les connattre, que ne tentent-Ils justesse dans les remarques de M. A tous les points de vue, -in

de se faire connattre 1 Il se publie, au Giluney. tuel et mat&iel - nous so

es, 

Et 

je 

l'ai 

bien 

constaté 

dans 

les 

largement

Canada, des périodiques, des revu 
. ntéressés.

des livres en grand nombre. Oncques quelques, démarches quç j'ai faites,

les Français ne les voient chez leurs rer à M. Giluney les ren-

libraires, dans leurs Bibliùthéques pu« seignements qu'il me demandait. AVIS.
bliques, dans leurs bure i aux de rédac- D'abord, je suis allée chez les li- Nous . bation. ]Pourquoi ce silen' braires bien connus, MM. Ew,-auche-. prions les a nnÈs qui n'on1'jý-

ce, cette obsti- j'au*

nation dans ce silence, puis ces re- min'& Fils, et Granger & Frèrespour ell'ore jeàyé leur abonnement- ýdÙe le'an"ï&

proches il de nos 1- - couraittede vouloir bien"se mettre
y prendre des catalogues ivres

J'ai eu l'occasion d'écrire à M. canadiens. Eh 1 bien, le croirait-o'ti? »gle avec Il Administmtiûn.

X. (i), près'de qui, m'avait-on assu- Impossible d'avoir ces catalogues'iii

ré, i2à, lettre devrait trouver accueil. chez pun, ni chez l'autre de ces édi- Le Théette National Français..

je demandais à ce monsieur des ren- teurs. Nos Suvres canadie nes nësôntý un bon ffl tre de famille et les-lit

seignements, sur la production litté. pas encore cataloguées. Et, pourtant, qu'on y passe à entendre les

taire du Dominion, l'adresse dep édi- qui mieux que ces deux prindpales leures pièces du répertoire fr

teurs canadiens' françite, et, jajoutab et excellentes maisons de librairie au inteMétées par d'excellents acte

que je serais heureux de recevoir les pays, eut dû le faire il soný d'agréables moments dans la

-nombrevx travaux qui se publient de. Cette lacune est encore plus grave,_
puis quelques années chez "vous.. je qu'on le pense La semaine dernière, pmjpurnýux quifont eu Joi-

mentionnais que je les paierais, si je M. LudW Renouf, député-shéîjf-ý.à Du l'honneur de 1

ne pouvais les recevoir à titre de M-. Biddéford,,. (Etats-Unis), me deman- duire ses articles àevtzient ètîe
1109 ouvra 'indiquer eu

vicede pressé. je n'obtins aucune ré- dÀLit alism un catalogue de,.' généreux pour

porise ; pas même un accusé de récep. tu canadiens. La Bibliothêcpe pu- temps. leur provenance.

tien. je m'adresse àvous et vous de- blique de. Biddeford,
mande donc très humblement d'avoir quelques dientainesde livres. français,- Vanille eseenýe jules, Bou

Note (le la Réa. - Nô» ne Wnions pu ayet prié et monsieur de lui fournir se Vend'à $I.oo et $i-Sola livre ilic

ft mm de ftumdnr, les nom dl auteurs.


